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1 Le projet de Zac est situé au sud du centre-ville de Rezé, à environ 3 km au sud de la
rive sud de la Loire. Les parcelles ont été diagnostiquées en octobre-novembre 2011 et
sont localisées au sud de la rue de l’Aérodrome, dans un périmètre compris entre cette
dernière, la rue de la Classerie à l’est, la rue de La Jaguère à l’ouest et le cimetière de La
Classerie au sud. L’emprise complète du projet couvre une surface de 175 856 m2.
2 Le diagnostic de la Zac de La Jaguère s’inscrit dans un secteur de Rezé n’ayant livré,
jusqu’à  ce  jour,  aucun indice  de site  archéologique,  hormis  la  mention sur  la  carte
archéologique nationale d’une motte castrale, aujourd’hui totalement disparue, mais
localisée approximativement au niveau du village de La Jaguère, sur la rive droite du
ruisseau  la  Jaguère.  Les  tranchées  ont  permis  la  découverte  de  nombreux  vestiges
anthropiques. Les données recueillies lors de l’intervention montrent que trois indices
de sites différents comportant des densités de vestiges très variables sont présents dans
l’emprise de la Zac.
3 Une première  zone de vestiges,  dénommée Le  Clos  des  Champs,  est  localisée  dans la
partie  centrale  du  projet.  Des  structures  anthropiques  ont  été  identifiées  sur  une
surface proche de 5 ha. Elles correspondent à des vestiges pouvant appartenir à quatre
occupations, présentant des densités de structures très variables. Les vestiges les plus
anciens correspondent au moins à deux portions d’enclos circulaires,  d’un diamètre
de 10 et 11 m, délimités par des fossés de faible largeur et peu profond. Le mobilier
découvert dans le comblement de l’un d’eux, permet de les rattacher à la fin de l’âge du
Bronze  (Bronze  final IIIb).  Ces  cercles  semblent  pouvoir  correspondre,  sous  toutes
réserves, à des enclos funéraires. Le deuxième ensemble de vestiges correspond à des
structures  qui  paraissent  aujourd’hui  éparses.  Celles-ci,  quelques  fosses  et  de  rares
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tronçons de fossés linéaires, peuvent être datées par le mobilier céramique, du premier
âge du Fer et plus précisément de la période Hallstatt D2/D3. Le troisième groupe de
vestiges  appartient  à  un  ensemble  nettement  plus  structuré  correspondant
certainement à un vaste enclos délimité par des fossés linéaires. Au sein de cet enclos,
des fossés annexes viennent diviser l’espace, prouvant ainsi une gestion raisonnée des
différentes zones le composant. Plusieurs structures de types trous de poteau, fosses,
sont  présentes.  Il  semble  aussi  que  certaines  petites  tranchées  linéaires  puissent
correspondre à des sablières. En revanche, il est plus difficile de reconnaître la fonction
exacte  de  certaines  petites  tranchées  curvilinéaires.  Cet  ensemble,  occupant  une
surface estimée à environ 3 ha, correspond probablement à un établissement rural de
type ferme, qui peut être daté par le mobilier céramique mis au jour de La Tène finale.
Enfin,  la  dernière  occupation  identifiée  dans  ce  secteur,  est  datée  de  la  période
romaine, du début du Ier s. de notre ère. Cet ensemble correspond à quelques tronçons
de fossés ne présentant pas, à ce jour, d’organisation spatiale évidente. À ces structures,
il  faut  associer  un  large  et  profond  fossé  qui  traverse,  semble-t-il,  l’intégralité  de
l’emprise de la Zac sur un axe approximativement nord-sud. Ce fossé, dont la fonction
précise reste à déterminer, a été observé ponctuellement sur une longueur d’environ
350 m.
4 Une seconde zone de vestiges a été mise au jour dans l’angle sud-est  du projet,  en
bordure du cimetière de La Classerie. Cet indice dénommé La Classerie correspond à un
enclos  circonscrit  par  des  fossés  linéaires,  partiellement  présent  dans  les  parcelles
traitées. Quelques autres fossés viennent diviser l’espace interne de cet établissement
rural.  Au  sein  des  différentes  zones  du  site,  plusieurs  structures  de  type  trous  de
poteau, dont certains correspondent à des greniers sur poteaux porteurs, et des fosses
ont été identifiés. Le site se développe sur environ 5 000 m2 de l’emprise de la Zac. Le
mobilier permet de dater cet ensemble structuré de La Tène finale.
5 La dernière zone de vestiges, dénommée La Jaguère, est localisée dans l’angle nord-ouest
du projet. Celle-ci, partiellement présente dans l’emprise du projet, a été reconnue sur
une  surface  d’environ  6 000 m2.  Elle  correspond  à  des  structures  de  type  trous  de
poteau, fossés linéaires et fosses, se développant dans un secteur délimité par une large
structure curvilinéaire. Cette dernière, peu profonde, peut correspondre au tracé d’un
chemin creux. Le mobilier céramique découvert dans l’environnement de ces vestiges
permet de dater cet indice de site de la période médiévale et plus probablement du XIe s.
Il est alors possible que ces structures puissent être liées à la motte castrale située à
quelques dizaines de mètres plus au sud-ouest.
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